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Avant-propos
Les inégalités sont graves et vont en s’aggravant. Dans les années80, les 10% les plus riches dans les pays de l’OCDE gagnaient sept fois plus que les 10% les plus pauvres: ils en gagnent aujourd’hui près de dix fois plus. Si l’on ajoute le patrimoine et les autres formes de richesse, c’est pire encore: en 2012, les 10% les plus riches possédaient la moitié de la richesse totale des ménages, et les 1% les plus riches en détenaient 18%, contre seulement 3% pour les 40% les plus pauvres.
Les inégalités affectent immédiatement les plus pauvres de la société, mais, à plus long terme, c’est l’économie entière qui en souffre. Comme le montrent les chiffres de l’OCDE, l’augmentation des inégalités observée entre 1985 et 2005 dans 19pays de l’OCDE a coûté 4.7points de pourcentage de croissance cumulée entre 1990 et 2010.
Pour réduire les inégalités, nous devons promouvoir une croissance inclusive. C’est-à-dire créer des économies où chaque citoyen, sans distinction de revenu, de richesse, de sexe, de race ou d’origine, se voit donner les moyens de réussir. Notre approche pour y parvenir repose sur quatre grands piliers:
	Nous devons surmonter les inégalités hommes-femmes. Depuis 1990, davantage de femmes travaillent à temps plein et touchent des salaires plus élevés, ce qui a limité le creusement des inégalités, mais nous ne pouvons pas nous satisfaire de la lenteur à laquelle les choses évoluent, et nous ne pouvons pas nous permettre de gaspiller le potentiel de ces nombreuses femmes exclues du marché du travail.

	Les politiques du marché du travail doivent s’attaquer aux conditions de travail ainsi qu’aux salaires et à leur distribution. En 2013, environ un tiers de tous les emplois dans l’OCDE étaient «atypiques»: emplois temporaires, emplois permanents à temps partiel et travail indépendant. Les jeunes sont le groupe le plus touché: 40% d’entre eux ont un emploi atypique, et environ la moitié de l’ensemble des travailleurs temporaires ont moins de 30ans. Les conditions de travail sont souvent précaires et mauvaises, ce qui peut piéger les travailleurs au bas de l’échelle. Parmi les personnes ayant un contrat de travail temporaire une année donnée, moins d’une sur deux avait un contrat de travail permanent à plein temps trois ans plus tard.

	Il est essentiel de mettre l’accent sur l’éducation durant la petite enfance pour donner à tous les enfants le meilleur départ possible dans la vie. Ces investissements doivent se poursuivre tout au long de la vie afin de prévenir les désavantages, de favoriser de meilleures opportunités et un niveau de scolarité plus élevé. Quand les inégalités sont fortes, il est plus difficile pour les familles de la classe moyenne inférieure et de la classe ouvrière d’investir dans l’éducation et les compétences.

	Les gouvernements ne devraient pas hésiter à recourir aux prélèvements et aux prestations pour atténuer les différences de revenu et de richesse. Il n’y a pas de raison qu’une redistribution bien conçue et prudente nuise à la croissance. Nous n’avons pas besoin de nouveaux instruments, il suffit de mieux utiliser ceux dont nous disposons: réduire les abattements fiscaux, supprimer les exonérations fiscales, rendre les systèmes fiscaux plus progressifs, mieux utiliser les impôts sur le patrimoine et, par-dessus tout, assurer un meilleur respect des obligations fiscales. Sans oublier les prestations publiques: elles jouent un rôle important en garantissant que les ménages à faible revenu ne seront pas laissés au bord du chemin.


Ce nouvel ouvrage de la série des Essentiels de l’OCDE montre comment les inégalités augmentent, pourquoi elles augmentent et quels sont les effets de leur augmentation sur la vie des gens. Nous pensons qu’il est possible d’éviter que les inégalités n’augmentent à condition de prendre des mesures résolues pour promouvoir une croissance inclusive.
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Introduction
Avec la progression des inégalités de revenu sur une bonne partie de la planète, cette question est devenue une priorité pour les pouvoirs publics. L’enrichissement des «1% les plus riches» retient l’essentiel de l’attention, mais on s’inquiète aussi du grand nombre de personnes à faible revenu qui semblent être de plus en plus décrochées.

Introduction
Fin 2011, des manifestants installent leur campement à New York, à deux pas de Wall Street, le cœur du capitalisme mondial. Au‐delà de la diversité des intérêts et des préoccupations qui les rassemblaient, les protestataires d’Occupy Wall Street pouvaient tous se retrouver derrière le même slogan: «Nous sommes les 99%.» Le mouvement s’est rapidement répandu. Selon le quotidien britannique The Guardian, au moins 750manifestations similaires ont suivi à travers le monde, principalement en Amérique du Nord et en Europe.
Si ces manifestations survenaient à ce moment-là, c’était pour de bonnes raisons. Une crise financière d’une ampleur inégalée depuis longtemps venait de laisser dans son sillage des baisses marquées de la croissance économique et des augmentations marquées du chômage. Ces manifestations survenaient également alors que l’opinion publique prenait de plus en plus conscience d’une tendance de plus long terme antérieure à la crise économique. En plaidant la cause des «99%» contre les «1%», le mouvement Occupy constituait sans doute la prise de position jusqu’alors la plus forte sur une des questions politiques actuelles les plus brûlantes: les inégalités de revenu.
Peu de signes laissent penser que ces inquiétudes s’apaisent. Les inégalités de revenu étaient en tête de l’ordre du jour lors du Forum économique mondial de Davos de 2015 –un événement «dominé par le proverbial 1%», selon un commentateur. Parmi les best-sellers de ces dernières années, on trouve Le Capital au xxiesiècle, de Thomas Piketty, un livre de près de 1000pages consacré aux inégalités. Les résultats de divers sondages récents indiquent également une inquiétude dans la population quant à l’écart entre les riches et les pauvres, qui est vu comme «un grave problème» par la majorité des gens dans 44pays couverts par un sondage du Pew Research Center.
Les inégalités se creusent
Ces dernières décennies, les inégalités de revenu se sont creusées dans de nombreux pays riches. Dans les années80, le revenu disponible moyen des 10% les plus riches dans les pays de l’OCDE était environ sept fois plus élevé que celui des 10% les plus pauvres; aujourd’hui, il est environ neuf fois et demie plus élevé.
Les écarts de revenu sont encore plus frappants lorsqu’on s’intéresse aux plus hauts revenus. Dans les années80, les 1% des revenus les plus élevés représentaient moins de 10% de l’ensemble des revenus avant impôts dans tous les pays de l’OCDE, sauf un. Trente ans plus tard, ils en représentaient plus de 10% dans au moins neuf pays de l’OCDE, et plus de 20% aux États-Unis.
Données: L’écart entre les riches et les pauvres est au plus haut depuis 30ans: les 10% les plus riches gagnent maintenant 9.6fois plus que les 10% les plus pauvres.
Rapport des revenus entre le décile supérieur et le décile inférieur dans les pays de l’OCDE
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Le débat sur les inégalités se concentre en bonne partie sur l’augmentation des revenus des «1%». Mais on se préoccupe aussi de plus en plus de la situation économique d’une vaste catégorie de personnes à faible revenu –jusqu’à 40% des personnes les moins riches dans certains pays– qui sont en train d’être décrochées. «Lorsqu’un pan aussi important de la population profite aussi peu de la croissance économique, c’est le tissu social qui s’en trouve affecté et la confiance dans les institutions affaiblie», soulignait un rapport de l’OCDE paru en 2015.
Les écarts croissants entre les riches et les pauvres ne touchent pas seulement les pays riches. Ces dernières années, les pays en développement ont fait des progrès impressionnants dans la lutte contre la pauvreté, mais beaucoup d’entre eux ont également vu progresser les inégalités de revenu. En Asie, par exemple, ces inégalités se sont creusées dans certains des pays qui sont les moteurs économiques de la région: République populaire de Chine, Inde et Indonésie, entre autres. En Chine, elles ont augmenté de 1.6% par an au cours des deux décennies écoulées depuis 1990. Elles ont également progressé en Afrique subsaharienne, mais ont reculé dans de nombreux pays sud-américains, où elles restent cependant élevées par rapport aux niveaux mondiaux.
Et dans les pays développés comme dans les pays en développement, le revenu n’est qu’une dimension parmi d’autres d’inégalités économiques et sociales plus larges. Celles-ci se caractérisent souvent par une inégalité des chances, en particulier en termes d’accès à une éducation de qualité, à des soins de santé adéquats et à un emploi décent, notamment. Des telles inégalités peuvent figer les situations de privilège et d’exclusion, et empêcher les personnes issues de familles plus pauvres de gravir les échelons de la société et de tirer pleinement parti de leur potentiel.
Les causes de ces écarts de revenu croissants sont complexes et reflètent à la fois des changements économiques et sociaux. La mondialisation, et en particulier les effets de la technologie sur la population active, constitue un facteur important. Certains changements sociaux, comme l’évolution des comportements en matière de mariage, ont également joué un rôle. Et, s’agissant de l’augmentation des hauts revenus, un certain nombre de facteurs particuliers entrent en jeu, tels que le recours croissant à la rémunération au rendement, l’évolution des prétentions salariales et les changements en matière de politique fiscale.
Pourquoi la question des inégalités est importante
Pourquoi devrait-on se préoccuper de l’augmentation des inégalités de revenu? N’y a-t-il pas depuis toujours un écart entre les riches et les pauvres? Hormis pour certains groupes de nomades chasseurs-cueilleurs, il est vrai que les inégalités sont depuis longtemps une constante des sociétés humaines. Et l’on considère généralement qu’un certain niveau d’inégalités est essentiel pour inciter les entrepreneurs à prendre des risques.
Mais on se préoccupe de façon grandissante de ce qui arrive lorsque l’écart entre les riches et les pauvres devient trop important et que la croissance économique profite seulement aux mieux nantis. Les données tendent de plus en plus à montrer que des niveaux élevés d’inégalités ralentissent la croissance économique et réduisent la mobilité sociale. Beaucoup craignent également que l’accentuation des divisions au sein de nos sociétés ne menace leur stabilité, voire qu’elle empêche l’émergence d’un consensus sur les défis communs à relever.
Depuis la crise financière, ces préoccupations sont au cœur du débat politique et économique. Le président des États-Unis Barack Obama, évoquant l’augmentation des inégalités et le recul de la mobilité sociale, a parlé du «défi central de notre époque». Quant à Angel Gurría, le Secrétaire général de l’OCDE, il a averti que «des niveaux importants d’inégalités génèrent des coûts importants pour la société, freinent la mobilité sociale, sapent les perspectives sur le marché du travail des groupes sociaux les plus vulnérables et sont une source d’agitation sociale».
Comprendre les inégalités de revenu
Fondé sur des recherches et des analyses tirées de l’OCDE et d’autres sources, cet ouvrage de la série des Essentiels de l’OCDE examine des questions aujourd’hui cruciales en matière d’inégalités. Il explique comment ces inégalités de revenu se sont constituées avec le temps, pourquoi l’écart se creuse entre riches et pauvres, quelles sont les conséquences pour nos sociétés et nos économies, et, enfin, comment les gouvernements peuvent concevoir des politiques assurant une répartition des chances plus équitable au sein de nos sociétés. La problématique s’articule autour de cinq questions:
1. Revenu et richesse: quelles différences?
S’atteler au débat sur les inégalités de revenu exige de bien comprendre certaines notions clés, comme le revenu et la richesse. Cela exige également de comprendre comment sont mesurées les inégalités – tâche complexe qui pose de sérieux défis en termes de données. Bien sûr, se pencher sur les inégalités de revenu n’est pas la seule façon de mesurer la répartition des ressources économiques au sein des sociétés. Il est également essentiel de compléter cette dimension en s’appuyant sur des mesures de la pauvreté.
2. Inégalités de revenu: état des lieux
Les inégalités de revenu ont augmenté dans beaucoup de pays développés, mais avec des différences frappantes. Cela tient à deux grands facteurs: l’importance de l’écart entre les rémunérations les plus élevées et les plus faibles dans un même pays, et l’ampleur de la redistribution du revenu par l’État à travers les impôts et les prestations. Les inégalités de revenu ont également augmenté dans les économies en développement pendant une période qui a pourtant vu de nets reculs de l’extrême pauvreté et l’émergence d’une nouvelle classe moyenne, qui reste fragile.
3. Pourquoi les inégalités de revenu augmentent-elles?
La progression des inégalités a des causes complexes parmi lesquelles figurent le rôle croissant de la technologie dans nos économies et les effets de la mondialisation. Ces facteurs contribuent également à expliquer que les groupes les plus avantagés par l’économie aient changé, le rééquilibrage se faisant au détriment du travail et au profit du capital. Les inégalités sont également alimentées par des facteurs sociaux tels que l’évolution des comportements en matière de mariage et des changements touchant le lieu de travail: plus de travailleurs à temps partiel et de travailleurs temporaires, mais moins de travailleurs syndiqués. Le rôle joué par l’État a également évolué, avec une tendance générale à moins de redistribution. L’ensemble de ces facteurs permet d’expliquer une grande partie de l’augmentation globale des inégalités de revenu, mais pas nécessairement pourquoi les revenus des 1% les plus riches ont progressé si nettement. Pour le comprendre, certains facteurs particuliers doivent être pris en compte.
4. Comment les inégalités de revenu affectent-elles nos vies?
Depuis longtemps, les économistes conçoivent des théories sur la relation entre croissance et inégalités, et vice et versa. Aujourd’hui, un nombre croissant de données indiquent que des inégalités excessives nuisent à la croissance économique. Des inégalités importantes ont aussi d’autres effets négatifs, notamment une moindre mobilité sociale et, en matière d’éducation, un recul des possibilités d’apprentissage. De plus, l’existence d’un lien entre les inégalités et d’autres problèmes sociaux –taux de criminalité plus élevés et problèmes de santé, entre autres– fait l’objet d’un vif débat.
5. Quelles politiques adopter face aux inégalités de revenu?
Pour vraiment s’attaquer aux effets néfastes des inégalités de revenu, il faudra trouver des moyens de promouvoir une croissance inclusive. Cela suppose de réfléchir aux buts des politiques: les gouvernements devraient-ils viser la croissance ou le bien-être, ou un meilleur équilibre entre croissance et bien-être? Faire face aux inégalités de revenu en recourant aux politiques signifie privilégier un certain nombre de domaines. L’éducation et les compétences sont essentielles: il faut garantir au plus grand nombre un accès à des possibilités d’apprentissage de qualité, en particulier dans la petite enfance, ainsi que la possibilité de continuer à apprendre tout au long de sa vie. L’emploi est également essentiel, et déterminant, pour s’attaquer à la pauvreté. Enfin, il faut aussi tenir compte du rôle que jouent les prélèvements et les prestations dans la redistribution des revenus et de la richesse.
Tout au long de ce volume des Essentiels de l’OCDE, trois types de liens renvoient vers des contenus plus détaillés qui vous permettront d’approfondir la question des inégalités de revenu:
	Approfondissement – Essentiels: contenus destinés au lecteur non-spécialiste et provenant essentiellement du blog OECD Insights (en anglais uniquement) et de la série des Essentiels.

	Approfondissement – OCDE: contenus s’adressant davantage au lecteur ayant des connaissances plus techniques et provenant pour l’essentiel de rapports et de publications de l’OCDE.

	Données: données de l’OCDE, notamment des graphiques et des données interactives (uniquement en ligne) provenant du portail Données de l’OCDE. Des StatLinks donnent accès aux données sous-jacentes aux graphiques et tableaux, ainsi qu’à des notes et des clauses de non-responsabilité importantes.





1. Revenu et richesse : quelles différences ?

Pour étudier les inégalités de revenu, il est essentiel de bien saisir certains concepts clés, notamment la différence entre le revenu et la richesse, ainsi que la définition et les instruments de mesure des inégalités et de la pauvreté.


Thèmes clés

Pendant des siècles, les enfants anglais ont chanté la comptine « Tinker, Tailor » pour s’amuser à désigner celui ou celle qu’ils pourraient épouser. Tout en dénombrant des noyaux de cerise ou des pétales de marguerite, ils entonnaient cet air toujours familier :

Tinker, tailor, soldier, sailor,

Rich man, poor man, beggarman, thief 1.

Cette chanson, qui remonte au moins à 1475, nous rappelle que les inégalités économiques ont constitué un thème récurrent pendant une grande partie de l’histoire de l’humanité. Autrement dit, c’était chose courante que certains possèdent plus que d’autres. Mais l’importance de ces inégalités a considérablement varié. En Europe du Nord, par exemple, l’écart entre les riches et les pauvres reste, aujourd’hui encore, relativement faible par rapport aux autres pays développés. Ailleurs, comme aux États-Unis, en Turquie, en Chine et dans les pays d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud, cet écart est généralement beaucoup plus marqué.

Pourquoi est-ce important ? Nous examinerons plus loin dans ces pages les effets des écarts de revenu sur nos économies et nos sociétés. Pour l’instant, contentons-nous de dire qu’il est nécessaire de comprendre comment les ressources économiques sont réparties dans la société pour déterminer dans quelle mesure les gens se trouvent au cœur ou en marge du système...
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